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La porte débarrée de l’usine de champignons 

À son arrivée à sa maison, Thomas Slack, l’ainé des frères fondateurs de l’usine de 

champignons, se rendit compte qu’il avait oublié de barrer la porte de son usine. 

Encore vêtu de son chandail noir et de son pantalon beige qu’il avait salis pendant sa 

journée de travail, il décida de retourner dans l’usine. Sa lampe de poche à la main 

pour pouvoir aKronter le brouillard qui s’était installé après le coucher du soleil, il 

partit à la marche, puisqu’il demeurait à seulement quelques minutes de l’endroit où 

la porte était restée débarrée.   

À son arrivée à l’usine, il décida d’aller voir pour être sûr qu’il n’avait pas oublié 

d’autres choses.  Puisqu’il se faisait tard, Thomas commença à avoir hâte de rentrer 

chez lui pour aller se coucher après cette longue journée de travail. En entrant dans 

l’établissement, où les bacs remplis de terre pour planter les champignons étaient 

disposés, il aperçut des plants tombés au sol. L’aîné trouva cela étrange, mais pensa 

que c’était probablement une bourrasque qui s’était introduite dans le vieux 

bâtiment. Celui-ci continua à contourner les bacs comme dans un labyrinthe. 

Puisque l’usine était étendue sur une grande superficie, faire le tour de l’endroit prit 

quelques minutes. 

En arrivant, au bout des bacs bien cordés comme des soldats, monsieur Slack 

constata qu’une lignée de miettes de ces aliments blanchâtres était étalée sur le 

plancher de béton avec des taches dues à la terre. Il ne s’était même pas posé la 

question. Cela était forcément son imagination qui avait pris possession, causée par 
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son manque de sommeil. De plus, il avait un fort mal de tête qui s’était installé à 

cause de l’odeur de renfermé et d’humidité qu’il avait dû supporter tout le long de sa 

journée. Il prit le balai, aussi vieux que ses ancêtres, qui était posé contre le mur de 

brique, pour pouvoir ramasser les fameuses miettes de ce règne végétal. Son mal de 

tête était de plus en plus fort, alors il décida de rentrer chez lui et de revenir finir les 

petites tâches le lendemain. À quelque pas de cette grande porte en métal, refroidi 

par la température de l’extérieur, des lumières s’éteignirent d’un coup et se ralluma. 

De plus, le rayonnement des lampes commença à balancer dues aux fils électriques 

qui avaient été secoués. Une lourde pression se manifesta dans son crâne, ses 

jambes tremblèrent, un frissonnement parcourut le long de son corps et il perdit 

l’équilibre.                                              

Un étrange clignotement de lumière dérangeait ses fines paupières. Avec aucune 

idée du temps qu’il était resté étallé sur le sol, celui-ci décida de se relever. Son mal 

de tête se faisait maintenant ressentir jusqu’au bout de ses orteils. Il prit donc la 

décision de partir de l’usine pour de bon après s’être assuré que la porte était barrée.  

 

Quelques mois plus tard, l’usine se fit détruire après la disparition de Thomas Slack. 

Cet événement se produisit durant cette soirée qui sortait de l’ordinaire.  


